




Florentinische Schule.

Christofano Allori.

ZUdith.

Auf Leinwand . — Höhe : 3 Schuh 7 Zoll . Breite : - Schuh 9 Zoll.

xVir glauben füglich die biblische  Deutung dieser Scene umgehen zu kön¬

nen , indem sie dem Mahler selbst nur als Vehikel zur symbolischen Dar¬

stellung eines ganz profanen Verhältnisses dienen mußte . — Die Figuren

sind Portraits ; der Mahler stellt in Judith ein Mädchen , In Mar - alii-ra

genannt , dar ; die Amme ist ihre Mutter . Nachdem Allori  lange und ver¬

geblich um Erwiederung seiner Gefühle geseufzt hatte , so gerieth er auf den

baroken Gedanken , sein Leiden und ihre Grausamkeit in einem Gemählde zu schil¬

dern , um ihre Theilnahme vielleicht durch Erregung des Mitleids zu erwerben ; er
entwarf daher das angezeigte Gemählde , und um keinen Zweifel zu lassen , wie er
durch ihre Sprödigkeit den Kopf verloren habe , stellte er in Holofernes Haupte

sein eigenes Bildniß dar . — Statt Mitleid erntete er aber nur Spott ; doch der

Gedanke war den Kunstliebhabern lustig genug , um von dem , übrigens vortreff¬
lichen Bilde , mehrere Repetitionen zu bestellen, welche der Künstler immer mit

geringen Veränderungen im Costume ausführte.

Aber auch hiervon abgesehen , und das Bild bloß als Kunstwerk betrachtet,

hält es die Probe der Kritik aus , und erwarb sich längst schon durch das viele in

ihm vereinigte Treffliche , den Nahmen eines »Meisterstückes der Kunst .« Einfach

und edel in Anordnung und Zeichnung ; kräftig , weich und harmonisch von Colorit;

mit freyem und doch sorgfältigem Pinsel behandelt , verdient es den von jeher be¬

haupteten Rang . Das Costum ist von ungesuchter , gefälliger Anordnung ; der

lichtgelbe gemusterte Kaftan Judith 's wird von einer gestreiften Seidenschärpe leicht



zusammen gehalten ; von der Schulter fällt ein dunkelblauer Mantel , von welchem

sich hier größten Theils nur das hochrothe Futter zeigt . Die Amme ist in ein

weißes Tuch gehüllt.

Christofano Allo ri,  geboren zu Florenz im Jahre 1677 , war anfäng¬

lich der Schüler seines Vaters Alessandro,  des Neffen und Schülers Bron-

zin  o 's . Als später die anziehende Manier Cigoli 's,  des florentinischen Cvrreg-

gio 's , allgemein beliebt ward , verließ Christofano die Schule seines Vaters , mit
welchem er sich über diese Aenderung seiner Grundsäße veruneinigte , und bildete

sich nach dem herrschenden Geschmacke . Sein erstes Bild unter Cigoli 's Leitung fiel
so trefflich aus , daß dieser sich übertroffen erklärte . Seine Arbeiten sind mit reifer

Ueberlegung componirt und mit erstaunlichem Fleiße ausgeführt , weßhalb sie auch
unter die seltenen gehören - Als er einst etwas eomponirte und vielerley Modelle

versuchte, die alle, weder im Ausdrucke noch in der Haltung , seiner Empfindung genüg¬

ten , nahm er selbst die gewünschte Stellung an , und ließ seinen Freund Pagani

diese genau zeichnen, worauf er das Gemählde ausführte . Seine Sorgfalt ging

so weit , daß er fast nie mit seiner Arbeit zufrieden war und sie ohne Unterlaß

verbesserte. Seine Figuren sind mit Anstand und Grazie geschmückt , seine Carna¬

tion ist sehr glücklich . Als zu dieser Zeit die Landschaftsmahlerey in Florenz mehr

in Aufnahme kam , übertraf Allori  jeden Anderen in dieser Gattung . Wie glück¬

lich er auch in der Vildnißmahlerey war , erhellt aus dem Aufträge des Großher¬

zoges , für dessen Museum er eine Anzahl Bildnisse berühmter Männer mahlen

mußte . Für sein Meisterstück wird der h . Julian im Pallaste Pitti gehalten . —

Die Strenge , mit welcher er seine eigenen Werke beurtheilte , dient auch seiner

Ansicht über fremde Werks zur Entschuldigung ; ein ganz vollkommenes Gemählde

nannte er unschätzbar, alles mindere aber werthlos . Die Folgen einer Fußwunde

brachten ihm in seinem 42 . Jahre ( 1621 ) den Tod,  da er sich nicht zur Ampu¬

tation entschließen wollte . Unter seinen Schülern sind die bemerkenswerthesten:

Z . Nossi , G . Vanni , V . Tanten , L . Cerrini und F . Bruno.



Ec ole Flore mt ink.

CHR1STOFANO ALLORI.

JUDITH.

Sur toile . — Hauteur 3 pieils 7 poucos . Largeur 2 pieds 9 pouces.

Nous croyons convenable de pouvoir passer sous silcnce l’explication
de cette scene tiree de l’ecriture sainte ; d’autant plus quelle ne servit

de que motif au peintre pour representer d’une maniere symbolique
des relations profanes . — Des figures sont des portraits . Le peintre

representc dans Judith une fille 7 nommee 3 /IcizzctfirT'ci j la nounice cn
est la merc . Apres avoir pendant long - tems soupire envain pour obtenir
un retour de ses scnliinents j A 1 1 o r i s avisa dexpmner dune ma-

niere assez baroque dans un tableau ses douleurs et la cruaute de son

amante , pour exciter par lä sa pitie et peut - etre sa compassion ; et pour
ne laisser aucun doute combien par la pruderie de la Demoiselle il avait

perdu la tete , il represenla son propre portrait dans la tete d’Holoferne . —
II se trompa -, au lieu d’exciter sa compassion , il ne s’attira que ses railleries;

cependant les amaleurs trouverent l’idee assez plaisante pour demander plu-

sieurs copies de ce tableau , vraiment superbe d’ailleurs , que l’artiste executa

toujours avec quelques petits changements dans le costume.
Mais sans s ’arreter a cette explicalion , lc tableau cn lui -meme connne

ouvrage de l’art , est au dcssus de la critiquc ; et par la reumon de ses beau-
tes il s’est acquis depuis long -tems le nom d’un Chef -tfoeuvre de Peinture.

Simple et noble dans la disposition et le dcssin , encrgique , delicat et har-
monicux , dans le coloris et traite avec un pinceau librc et soigne il mente ä

tous egards le rang qu ’il occupe de tout tems . Lc costume est d un choix



libre et agre' able . La robe jaune -claire de Judith est ceinte d’une , echarpe de

soie rayec -, le manteau qui rctombe de son epaule est de couleur bleu-

foncee , dont cependant on ne voitguercs que la doublure rouge 5 la nourrice

est enveloppec d’unc toile blanche.
Christo fano Allori,  ne ä Florence en 1577 , fut d’abord eleve de

son pere Alessandro,  neveu et eleve deBronzino.  Lorsque plus tard la

maniere seduisante de Cigoli,  le Corregc Florcntin , prevalut generalemcnt,

Christofano  quitta l’ecolc de son pere avec lcquel il se brouilla par-

ce qu ’il abandonna ses principes pour se livrer tout entier au goüt qui regnait

alors . Le premicr tableau qu ’il fit sous la direction de Cigoli  re 'ussit ä

un tel point que celui -ci rcconnut sa superiorilc ' . Ccs tablcaux sont composes
avec reflexion et executes avec un soin infini 5 aussi sont - ils tres - rares.

Un jour qu ’il dessinait une composition et qu ’il avait essaye differents mode-

lcs , qui ne satisfaisaient son imagination ni dans l’expression ni dans la posc,
il se mit lui -meme dans l’attitude qu ’il desirait et la fit exactement dessiner

par son ami Pagani , et cxecuta ensuite le tableau . Il etait si exigeaht pour

lui -meme qu ’il n ’etait presque jamais contcnt de ses ouvrages et qu ’il les cor-

rigeait sans cesse . Ses figures sont dessinees avec grace et noblesse ; sa car-

nalion est fort heureuse . Lorsque vers ce tems la peinture en paysage vint

cn vogue ä Florence , Allori  surpassa tous les peintrcs dans ce genre . Son

babilete dans le portrait est attestee par l’ordre du Grand -Duc , pörir le musee

duquel il eut a peindre beaucoup de portrails d’hommcs celebres . Le tableau

de Saint Julien dans le Palais Pitli passe pour son plus grand chef -d’oeuvre.

La severile avec laquelle il criliqua ses propres ouvrages sert d’excuse a

celle avec laquelle il critiqua ceux des aulrcs . Il regardait comme inestima-

ble un tableau qui etait parfait , tout autre n ’avail aucune valeur ä ses ycux.

Il mourut dans la 42 - annee de son age ( 1621 ) d’une blessure au pied , ne

voulant point se resoudre ä souffrir l’amputation . Ims plus renommes de ses
eleves sont : Z . Piossi , G . Yanni , Y. Tantcri , L . Ccrrini et F . Bruno.
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